
| la papète Tartas

A
près avoir mené les salariés en bateau 
et présenté aux élus pendant des mois 
des perspectives d’amélioration des 
ventes qui relevaient du fantasme, 
la direction a convoqué, dans la 

précipitation, un CSE extraordinaire avec 
pour ordre du jour : Information Consultation 
projet d’arrêt usine en fin d’année pour raison 
conjoncturelle.
Personne n’est dupe du fait que les décisions 
sont déjà prises ailleurs et que la consultation 
des élus (alors que les modalités et les dates 
ont déjà fuité partout dans l’usine et même en 
dehors) ne sert qu’à sauver les apparences d’un 
prétendu dialogue social.
Nous sommes confrontés à une forme d’arbitraire 
patronal qui vise à nous faire accepter, voire 
accompagner la déchéance progressive de 
notre usine. La direction se comporte comme le 
messager docile et passif de l’actionnaire tout 
puissant, le CSE étant considéré comme une 
chambre d’enregistrement, les salariés, comme la 
variable d’ajustement des conséquences de leurs 
politiques.
NOUS NE POUVONS PAS L’ACCEPTER !

Plutôt que de subir la loi du marché et les 
décisions des actionnaires, ou d’attendre une 
hypothétique solution miracle de la part de 
ceux qui nous ont mis dans cette situation :
• nous devons imposer collectivement que 
les représentants élus du personnel aient 
véritablement leur mot à dire avant que les 
décisions ne soient prises ;
• nous devons imposer collectivement que 
le mix-produit vendu par le groupe soit 

rééquilibré en faveur de Tartas ; 
• nous devons imposer collectivement que la 
stratégie commerciale du groupe ne soit pas 
contre-productive pour écouler les volumes 
produits à Tartas ; 
• nous devons imposer collectivement que des 
moyens supplémentaires soient investis dans 
la recherche de nouveaux débouchés pour la 
cellulose que nous produisons ; 
• nous devons imposer collectivement que la 
stratégie industrielle, les investissements et les 
compétences recrutées sur le site soient réorientés 
d’urgence vers son objet premier :  
la production de pâtes de celluloses (sans 
production de pâte, pas d’énergie « verte » ni 
d’éthanol, ni d’argent magique…) ; 
• nous devons imposer collectivement que l’outil 
industriel soit développé et entretenu avec des 
moyens financier et humains appropriés.

Dans beaucoup d’autres boîtes, confrontées à 
des difficultés prétendument conjoncturelles, les 

salariés attendaient de voir, 
laissaient venir, croisaient 

les doigts, espéraient que 
ça s’arrange, misaient sur 
la chance, se regardaient le 
nombril…
On sait comment ça a fini 
pour eux...

Pour évoquer tous ces sujets, 
vous rendre compte des propos 

de la direction lors du CSE de jeudi 
dernier et construire la stratégie 

appropriée à la situation :

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 
PERSONNEL LE JEUDI 12 OCTOBRE 2023 
À 14H00 AU GARAGE.
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AU PIED DU MUR

Nous sommes confrontés à une 
forme d’arbitraire patronal qui 
vise à nous faire accepter, voire 
accompagner la déchéance 
progressive de notre usine.

• Tartas, le 9 octobre 2023


